
Bulletin du Doyenné “Iles et Marais”  Saint-Jean-de-Monts

Le Grand Large
Saint Amand de l’Ile d’Yeu  Notre Dame du Gois  Saint Martin des Monts  Saint Philbert en Noirmoutier

BULLETIN DU DOYENNÉ
ILES ET MARAIS

Directeur de publication :
Laurent SACHOT

85160 SAINT JEAN DE MONTS

SITE INTERNET
http://doyenne-stjeandemonts.

paroisses85.org

«  Dieu l’a ressuscité 

d’entre les morts »

(Act 3,15)
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Pâques : mystère de Mort et de Retour à la vie
Au cœur de ce mois d’Avril, nous célébrons la fête de Pâques. 
Nous faisons mémoire de la Mort et de la Résurrection de 
Jésus. Mais qu’y a-t-il derrière ces mots ?
C’est vrai : le Christ est ressuscité (Luc 24,34).
C’était en catéchèse, dans un groupe de CM1, la catéchiste 
racontait la mort et la résurrection de Jésus. Pierre (10 ans) 
réagit aussitôt : « Ca, c’est pas possible quand on est mort, on 
ne revient pas. On est mort pour toujours ». Pierre réagissait 
avec la logique scientifique reçue dès son berceau.
Et pourtant, nous les chrétiens, nous faisons confiance à la 

parole des apôtres : Jésus, le Chef des Vivants, vous l’avez tué, mais Dieu l’a ressuscité 
d’entre les morts, nous en sommes témoins. (Act. 3,15). 
C’est là le cœur de notre foi. Cette foi est-elle fondée ?
Le matin de Pâques, le tombeau du Christ est retrouvé vide et jamais personne n’a retrouvé 
son corps. C’est la seule certitude historiquement prouvée. Qu’est devenu ce corps ? Enlevé 
par les partisans de Jésus et perdu à tout jamais disent les ennemis de Jésus, ou revenu à la 
vie, ressuscité comme disent les disciples ? Aucune de ces hypothèses ne peut être prouvée. 
Les uns font confiance en la parole des contemporains car elle est plus raisonnable. Nous, 
nous croyons à la parole des disciples car c’est toute leur vie qui confirme ce témoignage. 
Alors, au temps pascal, nous célébrons ce moment du passage de Jésus de la Mort à. la Vie. 
Nous nous rappelons que notre baptême nous rend partie prenante de cette résurrection. Et 
nous repartons plus confiants sur la route du Christ, de la fidélité à Parole de Dieu quoiqu’il 
arrive, d’un passage par la mort aussi difficile que celui de Jésus peut-être, mais d’un passage 

éclairé par l’espérance dans une vie 
nouvelle, celle du Christ ressuscité. Voilà 
ce que doit être cette fête de Pâques 
que nous allons vivre en 2020.

Armand Douteau

Il est vraiment 
réssuscité !

Vous vous en doutez : ce bulletin a été rédigé 

avant les événements qui nous marquent en 

ces jours.
Et si les articles écrits pour entrer dans le sens 

de chacun des jours de la semaine sainte nous 

aidaient chaque jour à  prier personnellement…

La rédaction



Messe Chrismale
On peut dire que c’est la messe 
la plus solennelle de l’année 
dans un diocèse. Présidée 
bien sûr par l’évêque, entouré 
la plupart du temps par la 
majeure partie des prêtres et 
des diacres du diocèse (du 
moins ceux qui peuvent se 
déplacer sans trop de peine). 
La joie sur les visages de tous !
La cérémonie au cours de 
laquelle sont bénites les 

huiles qui serviront pour la célébration des sacrements 
(sacrements des malades, baptêmes, confirmations, 
ordinations des diacres et des prêtres). 
Une célébration qui de ce simple fait marque l’unité et la 
communion qui doivent se vivre dans un diocèse. 
Solennellement, les huiles sont apportées dans des 
amphores ; elles sont bénites par l’évêque, avec des 

prières particulières selon les huiles en fonction du 
sacrement pour lesquels elles sont un signe important. 
Une bénédiction particulièrement solennelle pour le 
Saint-Chrême (d’où vient le mot « messe chrismale), et 
pendant laquelle tous les prêtres présents restent les 
mains levées (en même temps que l’évêque) en signe de 
bénédiction : les prêtres sont les premiers collaborateurs 
des évêques. 
Puis, à la fin de la cérémonie, chaque doyen vient 
prendre une petite quantité d’huile pour l’emporter 
dans les paroisses. Toujours le signe de la communion 
qui doit se vivre entre tous les baptisés d’un même 
diocèse. 
Cette célébration peut bien sûr se faire à la cathédrale 
(comme en 2019) mais pour faciliter la participation du 
plus grand nombre de chrétiens, le lieu change chaque 
année. Ce rassemblement est prévu aux Herbiers le 
lundi 6 avril à 19h. Vous y êtes tous invités. 

Laurent SACHOT

Faites en mémoire de Lui
Si les églises sont hélas moins remplies le Jeudi Saint 
que le jour de Pâques, il n’en est pas moins, pourtant, 
le jour anniversaire de la définition de ce que devrait 
être l’engagement de tout chrétien «  en mémoire du 
Seigneur ».
Pâques, évidemment, étant le jour le plus important de 
la foi chrétienne (si le Christ n’est pas ressuscité notre 
foi ne rime à rien ! 1 cor 15) n’oublions pas pour autant, 
qu’après avoir partagé le chemin de son peuple, après 
avoir enseigné, pardonné, guéri, relevé, Jésus nous a 
confié son testament : « Faites ceci en mémoire de moi ».
Ces paroles, nous avons tellement l’habitude de les 
entendre à chaque messe au moment de la consécration, 
qu’elles donnent l’impression d’être uniquement centrées 
sur l’Eucharistie et l’institution du sacerdoce. Et pourtant, 
souvenons-nous du récit de la dernière cène dans lequel 
saint Jean résume la vie de Jésus  : Jésus ayant aimé 
les siens, les aima  jusqu’au bout… Jusqu’au bout. Et 
avant de donner sa vie, Il nous a montré jusqu’où allait 
l’amour fou de Dieu pour les hommes. Plus que le père 
de l’enfant prodigue qui attend notre retour sur la route, 
nous ouvrant tout grand ses bras, Il se fait le serviteur, 
l’esclave de chacun en se mettant à genoux à nos pieds. 
Quel geste de folie et d’amour suprême ! 
Laver les pieds, geste ingrat dévolu aux esclaves... « Si je 
vous ai lavé les pieds, vous devez vous laver les pieds les 
uns les autres. »

En mémoire du Seigneur, nous partageons le pain et le 
vin, mais n’oublions pas qu’au cours de cette dernière 
Pâque, tout a commencé par le lavement des pieds. Et 
comme il nous l’a commandé, nous devons prendre la 
tenue de service et laver les pieds de nos frères en son 
nom. De même que nous ne pouvons pas prendre part à 
l’Eucharistie sans nous laisser humblement laver les pieds 
par le Maître serviteur, nous ne pouvons pas non plus 
nous asseoir à la table du Ressuscité sans être à sa suite 
serviteur de ceux pour lesquels Il est venu : les petits, les 
sans toit, les sans familles, les malades, les mal aimés.
Que le geste du lavement des pieds que nous 
renouvellerons le Jeudi Saint ne soit pas un simple geste 
liturgique, voir folklorique, mais qu’il nous interpelle 
individuellement, qui que nous soyons, pour l’immense 
mission qui nous est confiée : savoir nous mettre à genoux 
aux pieds de nos frères en mémoire de Lui.

Pierre Ferrer, diacre
Paroisse Saint Martin 

des Monts

Lundi SaintLundi Saint

Jeudi SaintJeudi Saint



Vendredi SaintVendredi Saint
Vendredi Saint
Le vendredi qui précède le dimanche de Pâques, les 
chrétiens commémorent le jour où Jésus a été arrêté et, 
à l’issue d’un « procès » , crucifié. Sa mort sur la Croix 
qui précède sa résurrection événement capital de la foi 
chrétienne. 

l Le jeûne du Vendredi saint. 
Demandé par l’Église depuis 1949, le maigre et le jeûne 
sont obligatoires. Si on prend un repas à midi, on ne 
prend qu’une légère collation le soir ou réciproquement.
Mais en sont dispensés les personnes âgées, les enfants  
et les femmes enceintes.

l Chemin de croix du Vendredi saint 
Le traditionnel chemin de Croix retraçant la passion et la 
mise à mort de Jésus Christ a lieu  en général à quinze 
heures.  Tous les ans, le Vendredi Saint, notre pape 
préside le chemin de croix au Colisée.

l L’Office de la Passion, 
Pas de célébration eucharistique car l’Église est en 
deuil et qu’il n’y a pas de consécration ce jour-là. La 
communion est donnée avec les hosties consacrées la 
veille.
Au cours de cet office, on écoute «La passion selon saint 
Jean». On prie ensuite pour les grandes intentions de 
L’Église pour le monde. 

Après la présentation de la croix, le prêtre et les fidèles 
s´avancent les uns après les autres : ils passent devant la 
Croix et lui rendent hommage. Ils peuvent l’embrasser, 
faire la génuflexion devant elle ou seulement s’incliner. 
Pendant ce temps, on chante l´antienne de la croix ou 
d´autres chants.  
Les 7 paroles du Christ en Croix :
Jésus a prononcé sept paroles sur la Croix, rapportés 
par les quatre évangélistes. Elles constituent son 
testament spirituel. Luc rapporte trois de ces paroles, 
Jean en donne trois autres, Marc et Matthieu ont retenu 
la dernière.

Et si pour parfaire votre parcours de Carême (quel qu’il 
soit) vous alliez rechercher ces paroles ? Je vous donne 
la piste :
La 1re (Luc 23, 34). La 2e (Luc 23, 43). La 3e  (Jean 19, 
27). La 4e  (Marc 15, 34). La 5e  (Jean 19, 28). La 6ème 
(Jean 19, 30). La 7e (Luc 23, 46).
Et suivons le message de notre Pape : « Le Carême est le 
temps propice pour faire de la place à la Parole de Dieu.
Coupez le son, écoutez la Parole de Dieu » . 
« C’est le moment d’éteindre la télévision et ouvrir la 
Bible, de se détacher du portable et de se connecter à 
l’Evangile ».

	 Joëlle GROLEAU 
Paroisse St Amand de l’Ile d’Yeu
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Samedi SaintSamedi Saint 

Jour de PâquesJour de Pâques

Samedi Saint, la Lumière 
jaillit !
La lumière est un thème 
qui balise toute la bible : 
Dès la création, Dieu dit : 
« Que la lumière soit, et 
la lumière fut ». Jésus 

est Lumière ; lors de sa présentation au temple, le vieux 
Syméon reconnait dans l’enfant le Messie annoncé, il peut 
alors mourir, « mes yeux ont vu le Salut que tu préparais à 
la face des peuples : Lumière qui se révèle aux nations et 
donne gloire à son peuple Israël » dit-il à Dieu. 
Jésus dit : « Je suis la lumière du monde. Celui qui me suit 
ne marchera pas dans les ténèbres, il aura la lumière de la 
vie. » Jean 8. 12
En Matthieu 5. 14, Jésus dit à ses disciples : « Que votre 
lumière luise devant les hommes, pour qu’en voyant vos 
bonnes actions, ils glorifient votre Père qui est dans les 
cieux. », Saint Paul dans la lettre aux Ephésiens (5. 8) : 
« Autrefois vous étiez ténèbres, et maintenant vous êtes 
lumière dans le Seigneur. Marchez comme des enfants de 
lumière ! ». La Lumière, on en parle et on la chante presque 
tous les dimanches, c’est même une façon de parler de 
Jésus. Dimanche 2 février, nous célébrions la Chandeleur, 
fête de la Lumière qui éclaire notre route, nous libère de 
l’angoisse. Dimanche 9 février, Isaïe nous disait : « Si tu 

fais disparaître de chez toi le joug, la parole malfaisante, si 
tu donnes à celui qui a faim, ta lumière se lèvera dans les 
ténèbres et ton obscurité sera lumière de Midi ».
Le soir du Samedi Saint, quelle belle émotion pour les 
Chrétiens venus nombreux se réjouir de la résurrection du 
Christ-Sauveur, réunis autour du feu pascal les yeux éblouis 
par les flammes qui jaillissent dans le noir et montent dans 
la nuit fraîche souvent étoilée ! L’émotion se prolonge 
au cours de la procession lorsque, tous cierges allumés, 
l’assemblée chante avec ferveur en entrant dans l’église 
« Joyeuse lumière, splendeur éternelle du Père, Saint et 
bienheureux Jésus-Christ ». Le Samedi Saint est souvent 
l’occasion de baptêmes d’adultes, de jeunes. Le nouveau 
chrétien reçoit alors cette Lumière qui lui dit qu’il est fils de 
Dieu et aimé de Lui. Aujourd’hui, le message de Jésus n’a 
pas changé : être au service de nos frères et sœurs, surtout 
des plus fragiles, les aimer et leur transmettre son message 
d’amour. C’est l’Eglise toute entière qui doit être Lumière, 
l’Eglise de notre pape François, de notre évêque François 
Jacolin qui dans sa lettre pastorale du 24 novembre 2019 
nous envoie en mission. 
Mettons la lumière au cœur de nos paroisses. Portons la 
lumière auprès de ceux qui souffrent dans leur coeur !

Noëlle Berthault
Paroisse Saint Philbert en Noirmoutier

« I l  est ressuscité ! I l  est 
vraiment ressuscité ! ». Matin du 
monde. Jour sans fin. Nouveau 
commencement. Comment 
qualifier ce jour lumineux de 
Pâques ? Tout est comme 
avant, mais plus rien désormais 

n’est pareil. Lui, ce Jésus crucifié, est passé de la mort à 
la Vie. Dieu l’a ressuscité.
Nous avons nous aussi en quelque sorte, vécu ce passage 
à sa suite lors de notre baptême que nous rappelons à 
chaque liturgie eucharistique. Nous sommes invités à en 
vivre. Nos pensées, nos actes, nos paroles sont en fait 
marqués par cette expérience ou du moins devraient 
l’être. « Pourquoi cherchez-vous le Vivant parmi les 
morts. ? Il n’est pas ici » (Luc 24, 56). Cherchons-le sans 
cesse puisqu’Il est au devant de nous.
Au matin de Pâques, nous avons rendez-vous avec la foi. 

Foi en Celui qui a promis qu’il serait avec nous tous les 
jours. Foi en Celui qui a remis son Esprit au Père pour 
qu’il nous en revête et nous laissions convertir au plus 
intime de nous-même. « Croire sans voir ». Notre foi 
repose sur le témoignage des apôtres. 
Personne ne s’impose à nos libertés… mais notre cœur 
n’est-il pas tout brûlant quand nous percevons en nous 
sa présence, écoutons sa parole, le voyons à l’ oeuvre ? 
Les témoins de la rencontre avec le Ressuscité se 
laissent gagner par la joie de 
rappeler ce qu’Il a dit et fait. 
Tel est notre rendez-vous. Nous 
laisser envoyer pour proclamer 
de toutes les manières l’Evangile 
aux nations.  

Denis Jacob
Paroisse Saint Martin des Monts


